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RENE AUBERJONOIS, LAUSANNE
«.Marseille» (Dessin) / Pliof. Emile Gas
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RENE AUBERJONOIS
I. LES DESSINS

II y en a que l'inspiration appelle d'un coup de gong,

d'autres d'un trait de harpe; ils la rendent comme eile

est venue. Rene Auberjonois est, on voit, des derniers.

Ses tableaux ne frappent point puissamment, mais ils tou-

chent ä toutes les cordes. S'ils etonnent, c'est qu'il court

assez de gens qui ne savent pas lire et qui s'etonnent de

rien, d'un nom de gare. Et savoir pourquoi Lausanne en

fait le diable de la peinture, quand il possede visiblement

l'honnetete des anges

Pourtant c'est aux dessins que ces dons se voient au

mieux, parce qu'ils parlent un langage epure de certains

conflits, exempt des lenteurs et pesanteurs de la peinture,

libere surtout d'un partage oü le peintre se voit
souvent mal assure, j'entends sur ce qui revient ä la ligne
et ä la couverte, au trait et ä l'epais, au plan et au relief,

pour tout dire ä la tete et au ventre. II n'y parait plus

ici, tout fait unite et convergence. L'appareil ä decalquer

Fimage du plan interieur sur le plan du papier, ä peine

est-il materiel: une mine taillee ä la finesse d'une aiguille,
ici et lä l'effleurement du mamelon d'un petit doigt. A

peine laisse-t-il sur la feuille ce qu'on peut appeler une
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RENE AUBERJONOIS
Enfants (dessin)
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L'Ecuyere (dessin) / Phot. Emile Gos

matiere. Ombres, hächures, crayonnages, par quoi d'autres

marquent l'effet, la force, l'eclairage, rien n'en reste, ou

indiques d'une si discrete insistance qu'ils se decouvrent

ä la deuxieme lecture. On peut dire que ces dessins ten-

dent au blanc. De lä leur force: ils ne disent plus rien

que l'essentiel. C'est le dernier Schema, la trame sans

plus, les fils de la pensee ä nu.
Vous apercevez d'abord dans quel rapport ces dessins

tiennent au croquis, ils en sont justement l'antipode. Car

le croquis cherche ä surprendre lestement les particulari-
tes du modele, premiere passe, premier degre de la

connaissance, mais ces dessins en sont le degre dernier.
Tout le circuit de la peinture les separe donc du croquis.
Ceci precede le tableau, les dessins le prolongent; ceci

est dessous, les dessins dessus. C'est ce qu'il advient d'un

objet apres toute l'aventure de la peinture courue, ä

terme de possession, presque ä fin d'onde. Croquis dit
nerfs, häte, pression, ces dessins resorption et detente.

Voilä, si l'on entend les nuances, ce qui les met ä part
de l'ordinaire: ils sont des tableaux derriere quoi l'on a

retire la peinture. Plonges dans un acide, dans un reve-
lateur de photographe, sans doute ils y retrouveraient
leurs valeurs et leurs tons. La couleur se lit entre les

lignes, le tableau est sous-entendu.

II. LES LITHOGRAPHIES
Mais quand Auberjonois s'empare du crayon gras et se

met lithographe, son attitude devant le blanc varie quelque

peu. Pour autant qu'on peut parier d'une technique

etablie dans la lithographie, il n'y est pas tres expert.
II y touche en amateur, en dessinateur amuse ou ennuye
de täter de trucs qui changent ses habitudes. D'abord il
ne dessine pas sur la pierre meme; il dessine sur le pa

pier; un ouvrier reporte, et reporte mal ou trop bien

Selon le jour, l'humeur, l'impatience ou l'amusement

selon l'image ä poser, la maniere saute et vagabonde
C'est pour Auberjonois l'occasion du jeu ou, inversement

d'une laborieuse application. Parfois cela devient aussi

le lieu de parfaites reussites, oü la matiere lithographique
deploie alors ses proprietes exquises.

Le catalogue de ces lithos est bientöt fait: quatre figures

pour illustrer le Bourg-St-Maurice de Fernand Chavannes

chez Georg, trois croquis de cirque et des champs dans

l'album des Douze Images paru en 1918 aux Cahiers vau-

dois; puis sept grandes planches dans l'ouvrage de grand

style, 7 Morceaux de C.-F. Ramuz et 7 Dessins d'Auberjonois,

publies tout recemment par le bibliophile Mermod.

Entre deux, je connais un curieux portrait detache d'Igor
Strawinsky, un d'Edmond Gilliard Joint au cahier d'Hom-
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RENE AUBERJONOIS
La Belle au räteau (lithographie)
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RENE AUBERJONOIS
Lavaux (lithographie)

mages que la Societe de Belles-Lettres consacra cet hiver

meine au poete alchimiste. II se pourrait que ce füt tout.

C'esl pourtant dans ces ä-cötes, et justement parce qu'il
s'agit d'un terrain de jeux, d'un preau de recreation, qu'il
se laisse aller plus librement, qu'il aere avec moins de

fagons cette verve, cette drölerie qu'il porte au coin de

l'oeil, et qui, dans les dessins et les tableaux, rit sous cape.

Le soin prodigieux qu'il porte au tableau, ä servir l'idee

poetique dans la plus delectable cuisine, jusqu'ä noyer
parfois la viande dans la sauce, ce soin se reläche aux
hors-d'oeuvre. Les vues du cirque sont tracees avec une

prestesse qui ne lui est pas habituelle, presque au trot
de la fantaisie. L'homme d'esprit donne conge ä l'homme

d'etabli, l'imagier au peintre.
Et pour l'agrement narratif, Auberjonois l'a des meilleurs.
S'il evoque la stupidite süperbe des maries devant le

photographe, la bonhomie deboutonnee des papas de

province, l'ennui feroce de certains quartiers des champs

sous la pluie, l'endimanchement cosmetique du garijon

de fernie ä col de cellulo'id, vous le trouvez toujours fri-
sant adroitement le point critique de Foutrance, caustique

et bon, mociueur et tendre, minutieux et grand. Tout cela

est ä l'oppose de la Charge, de son classique repertoire
de deformations ä faire rire, de la truculence bouffonne,

et de l'action directe sur le zygoniatique. Le vrai comique

est le produit d'une sorte d'exces dans la justesse. Dans

un certain sens, tout ce qui touche le vrai est comique,

pour la raison que nous sommes si naturellement portes
ä voir faux que ce vrai, quand il apparait au coin d'une

phrase, au detour d'un dessin, provoque la surprise et

l'etranglement.
Si j'ai le gout mauvais, je m'en excuse, mais il va donc,

pour les lithographies, ä l'anecdote, ä ramusement. Pour

n'etre pas si delectable, si montee de majeste et de ve-
nusle que la Belle au räteau, la page de Lavaux, oü Auberjonois

öchafaude de scabreuses corniches de vignes aa-

dessus d'un lac beat, et chargees de leur petit monde
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Les Maries (lithographie)
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(le vignerons, d'enfants, de quatre heures sur le mur, cc

poeme aigu et enfantin m'en dit plus. J'y trouve la gallo
et la ferocite moins remparees. Quand on rit, j'aime qu'on

montre les dents.

('es lithographies fönt, disait-on, recreation dans l'ceuvre

d'Auberjonois. II n'y reviendra guere, car sa main semble

faite moins que d'autres pour la reproduction par la me-

canique, ou la fleur du dessin se perd. La pierre, quand
il ne la traite en imagier, trahit ce charme leger et su-

preme que deposent sur ses dessins la caresse et la pesee
de la main, son souffle sur la i'euille.

Paul Budry.

NOTES SUR L'URBANISME A GENEVE
II LA GARE DE CORNAVIN
Voici plus de deux ans que le probleme de la reconstruc-

tion de la gare de Cornavin est pose" devant l'opinion
publique. Au printemps 1925 le jury du premier concours

rendait son verdict. Au printemps de cette annee, l'Etat
et la Ville de Geneve ont accepte le projet definitif. Que

s'est-il passe entre ces deux dates? A quel resultat ont

abouti des etudes si prolongees? Teiles sont les questions

auxquelles nous voudrions repondre en ces lignes.
On se rappeile le point de depart de cette entreprise. Apres
d'interminables discussions sur l'emplacement meme de

la gare, il fut decide de ne pas modifier sensiblement la

Situation du bätiment actuel des voyageurs et de reeons-

truire celui-ci, dans l'espace compris entre la rue du

Mont-Blanc el la rue des Alpes, dont le prolongement
sur la rue des Gares etait alors prevu. II s'agissait

d'adosser ä un terre-plein haut de 8 in. environ un bäii-

ment dont le developpement en longueur ne pouvait ex-

ceder 125 m. L'alignement des voies etait impose par les

C. F. F., la profondeur de la place limitee par des

bätiments existants. Dans son principe, le probleme etait le

meine que celui qui s'etait pose lors de la creation des

chemins de fer. Par suite du developpement de la ville,
la liberte d'action des architectes etait devenue toutefois

plus restreinte.
On sait comment les constructeurs de la premiere gare
avaient organise les acces aux bätiments des voyageurs
Pour amener le public ä l'entree principale situee au

niveau des voies surelevees, deux escaliers avaient ete

prevus ä chacune des extremites de la place; une rampe
avait ete tracee ä flanc de coteau. L'esplanade de la gare

etait nettement separee des rues avoisinantes par des

talus.

Dans l'avant-projet qu'ils elaborerent en 1923, les ('. F. F.

ont abandonne d'emblee cette Solution originale, dont le

maintien paraissait d'ailleurs difficile en raison de l'elar-

gissement du corps des voies. Ils ont prevu la suppression

de l'esplanade, de favon ä meltre l'entree du bätiment au

niveau de la place Cornavin, la difference de hauteur

entre le sol exterieur et les quais de depart, portee ä

8 in. au lieu de 6.50 m. devant etre rachetee par des

escaliers interieurs. Par suite de l'exiguite relative de

l'espace destine aux bätiments des voyageurs, les locaux ä

l'usage du public furent repartis sur deux etages, l'un au

niveau de la place, l'autre au niveau du passage sous-

voie. Un massif corps central tres saillant devait abriter

le hall des guichets, la sortie tres voisine de l'entree

etait cependant distincte de celle-ci (i'ig. 1).

Le premier concours ouvert en 1924 fut manifestement

influence par ces etudes preliminaires qui avaient ete

portees ä la connaissance des architectes participants. La

plupart des concurrents se bornerent ä habiller» d'archi-

leclures diverses le plan elabore par les C. F. F. Des es-

prits conservateurs chercherent ä maintenir le principe
de l'esplanade avec rampe d'acces. D'autres, plus nova-

teurs, entrevirent de fagon plus claire les elements essen-

tiels du probleme. Les rues principales qui aboutissent

ä la gare convergeant vers l'angle S. 0. de la place, il
paraissait logique de rapprocher autant que possible de

ce point l'entree des bätiments. Quelques essais — plus

ou moins heureux — furent tentes dans ce sens. D'autres

projets separerent nettement l'entree de la sortie, placee,

comme il convient, dans le prolongement du passage

sous-voie. Un concurrent remplaca les escaliers par une

rampe inferieure en pente douce.

Cette premiere consultation n'aboutit ä aucune conclusion

definitive. II n'etait pas surprenant d'ailleurs qu'un
Probleme aussi difficile n'ait pu etre resolu du premier coup.

On a eu tort de dire que le concours ne donna aucun
resultat. Bien que le rapport et la decision du jury aient

manque de nettete — et peut-etre de logique — on put

tirer de l'exposition des projets quelques enseignements:

La masse et surtout la saillie du corps central devaient

etre reduites, l'entree et la sortie devaient etre nettement

separees; il fallait abandonner l'idee de maintenir une

esplanade surelevee accessible au moyen d'une ou deux

rampes exterieures. On sentit en outre le, besoin d'elargir
quelque peu les bases du probleme afin de donner aux
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